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g'oin-rfiirmiie-aniglic ane et la îeligion-rêformóc-Durham. Qui se serait attendu il v
un an voir le palmis dui arlemeit Itransfn en îbâîeau vice-roval, la chambre da-
ambilueé2 eiI tgie protestante et le conseil législatif en cuisine ? C'est cependant vra

tout cela et le révérend G. Cmvell va prêcher désormais ci la ci-devant salle dec sé.
ances. Ce sera le premier sermon protonct dans cette enceinte depuis que M Clai-
hain s'y fit entendre.

T/ re.-J'ai assisté la première représentation de Mile Ellen Tree dans ledrame intitule Tlie S/ranger. Eile remplisait le rôle de Me. Ialler, et Mr.
Abbott ecli de l'Etranger. Cette belle pièce foirnit à MlIle Tree l'occasion de dé-.
ployer toutes les nuances île son talent ; la diucee charité, le repentir noble et tot-chant d'iiieâ;ie aussi grande oie sensible, le désespoir, l'amour conjugal et miater-
nel se trouvent peinti avc Ille sensibilité énergique, noble, bienséante qu'on rie re-
trouve pas toujours sur le thmâtc an:gais. Il serait certainement lhillicle île décrirel'elTt produit îar le jeu parfait des deux acteurs, surtout dans la derniire scèneou les médiocrités n'ont -point l'occasion de venir se mettre n olistacle à la sen-sibilité dii public. Aussi 'exp!osion ci fuit-elle unanime et les larmes îles spec-
tateurs . . . que dis-je, des larmes ? une ériilable averse, quoi ! Je reconiuande bien
aux dames qui pourraicut aller voir.jouer Mlle Tree, de se munir de parapluies,d'odeurs, de sels etc. Je ne ferai point la même reconinandation aux messieurs, vu,
qu'ils i'teit poilnt leurs chapeaux et qu'ils fument au thiéâtre. Vrai ment si Mine.
Trollope était venuie aire unt petit tour à Quîébîec elle aurait pu consoler les aincains
parla de.siription (les spectatcrs de iotre ville et leur montrer lie si la bienséancefuit les bords amricains, du moins ele ne s'est point réfugié at milieu d'un.auditoire anglais.

On soit par les journaux de t ontréat que le procòs de MIr. Jaltert est remis à une autrefois parcequie laccus- tioni fn'a lui prouiutre ses témois ! Remettrait-on eut semblablu procésai ce défaut était ,ju côté de t'accusé ?

il est un miftaire d2 distinctiton, (peut-étre mê.nc appartient-il à la suite de Son Excellence)-qui se paot.ne somueult tU ins o rues y 1iui:ît le joti-ce2ur. Il est inui ri'un isage rouge,enftniné, touli qmt s'apcïçaii d'une ditmi tlieue. On ne pieut lmtieux le coniparer qu'à uneovessie toute gonllée. Asi iand j e vois, ie ne puis n'empcther d penser que le gnuer-nemncit nous envoie de (tels h1omms afin de nous rfire croire que les vessies sont des lanlerntes.

Réponse à un car/l-Uni homme uP'·vdise ayant reçu i rtel d'utn duelliste de
professioînl, lim envoya la réponse sin aie :-"1 Votre conduite diier au soir m'a con-v.ncu que vous éticez ti va onîienî et \cte lettre île ce inatin que vous êtes un imlibécile. -Si jacceptais voire défi je serais tous les deux. J'ai ds devoirs à remplir envers Dieu
et ma patrie qu'il serait inf;ne île violer; une vie rm'est confu'e que je ne croirais passans folie poivoir risquer conItre la votre. Je crois, que vous m'avez ruiié mais vous-lie pouvez pointt mie dégrader. Votre cecur cri lisant la pré&ente peut tressaillir tie joie ;mais sotivenez-vtis qulle pouir ie garantir d'unî as, assinat je possède un ami et un
canne pour châtcr lmsolence.

Pourquoi Lord Dirliin a-t-il fait placer un tmât atu sommet de sa rùsidence?.
Afin de se signuler-à peu de Irais!

- Uie dame à Edimbourg, ayant employé une feiIme à quelques travaux péni-bles, hi oflrit un verre de vin. "Non, Maîdanme, je ne puis en boire, réponditcelle-ci, car je suis de la Société île 'Tempérane."-Mais que pourrai-je doncvous donner?-" Si Madame avait tilt peu die rhum ? les réglementà de la Société ne
pnrlent pa de cette liqueur. . .


